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REVUE DES MARCHÉS 

«ARCHES D'ORIQINI 
Buenos-Ayres, 1? 

Asno svir l'or, 176.40. 
décembre. 

Melbourne, 18 décembre 
(Télégramme de MM. Jules Renard et Cie) 
La saison ici peut être considérée comme vir­

tuellement terminée. Le marché s'est maintenu 
actif et ferme, les acheteurs français opérant 
principalement. 

Sydney, 1? décembre. 
(Télégramme de MM. Jules Renard et Cie) 

Notre marché est ferme et les prix ont une ten­
dance à la hausse, surtout pour les bonne* laines 

la douceur. 
Les échantillons pour l'hiver 1898-1899 soumis 

jusqu'ici aux maisons de gros n'ont pas réalisé les 
promeises que les manufacturiers en attendaient ; 
quelques-unes de ces maisons ne veulent même 
entendre parler de rien avant le commencement de 
l'année prochaine. 

L IMPORTATION M LA BOWETERIE 
E N ± a " 2 " P T E 

L'importation de la bonneterie en Egypte suit 
chaque année, une marche progressive. De 48,400 
livres égyptiennes soit 1,5250,000 fr. en 1891, elle 
s'est élevée à 68,000 liv. ég. soit 1,760,000 fr. en 
1896. Cette augmentation est due surtout à l'ha­
bitude, qui se répand chaque jour davantage chez 
les indigènes, de porter des chaussettes et des bas 
Ces deux articles, à eux seuls, constituent les trois 
quarts de la consommation égyptienne en bonne­
terie. Les gilets, caleçons et chemises en tricot 
représentent le reste. 

Suivant les statistiques de la douane, c'est l'Au­
triche qui occupe le premier rang avec un chiffre . , . • . ~ _ -, > * _ j • _ .L 11-11.3 111A1 U U . U U C IHT 111^11111.1 l »Hl*i a i C l . U l l 1-1111111. 

qU1 ont hausse d environ 3 oio depu.s nos derniers d<j 5 2 0 0 c 0 j £ j » £ F £ n c e s u i t d e p r è s R V e e 5 oo ,000 
!IV1S- . . - . i ' francs. L'Allemagne, l'Italie et l'Angleterre vien-

Les ventes seront suspendues ici, par su.te des • n e n t e n g u i t e d d e s p r o p o r t i o n 8 à p e u p,ès égales 
vacances de No«"l, depuis le 22 décembre jusqu au ( g o U 2 0 0 j 0 0 0 f r e D v i r £ n ^ ^ n e . 

C'est à tort que la douane attribue à l'Autriche D janvier. 
Nous cotons en lavé à fond, cif port européen 

par vapeur (débarquemont, transit aux lavoirs et 
Irais de lavage non compris), sur la base de nos 
estimations de rendement : 

Notre qualité 10 : Bonne laine courante mérinos 
en suint bon négoce, tolérant qnelques chardons 
— A chaîne simple 76(8 et canettes N' 120'125 

. 4,05 par kil; 
fr N otre qualité 20 : Bonne laine courante quelque 

u défectueuse etiou bonnes pièces naturées don­
n a n t un produit équivalent pour peigné bon né­
g o c e (bon A) fr. 3 ,90 par kil.; 

Notre qualité : Bonnes broken et[ou pièce! mé­
rinos en suin t de laine moyenne — chardonneuses 
fr. 8,80 par kil. 

MARGH.3 D'IMPORTATION 
Havre, 18 décembre. 

(II'KH eorrttpondatU particulier) 
(REVUE I>K LA SEMAINE) 

I.aines. — Les courtiers ont laissé la cote sans 
changement, ce matin. 

Cette après-midi on a pu traiter et on restait 
plutôt vendeur à 50 cent, de baisse sur la cote de 
matin. 

A. terme on a coté : 
50 b. janvier 111,50 ; 50 b. mai 114,50; 50 b. 

juillet 114,50; 150 b. septembre 115-114,50. 

M A R C H É S A T E R M E 

ANVERS 
Anvers, l î décembre. 

R É f i m i "E LA SEMAINE 

éle 
l l i squ 

sonteps sur di'CiUubu* 
Le stock laines en mnnt en hheres s élevé ce 

•inm a 37:5 balles La Mata. 

dont lit ont été arrêtées. 

fj_A SITUATION INDUSTRIELLE 
A MJBPW 

r< -, t.. i.nli,.i;n uu&M par le Mcquard, 
,e o X c m b ' r e o i rant /k Klbeu,, P é d a n t le mois 
fe novembre, la fabrication de la n o u v e a u a 

mûnuéd'être active. Les draps d'uniforme e 
i-ùdmiinstration ont eu un bon courant. Les draps 
^ voiture et de livrée ont présenté une fa.b esse 
relative. Les draps noirs sont toujours sans chan­
gement. Les tissus clwviote et les draps de dame 
,nt été très demandés. 

11 est sorti d'Klbcuf, en novembre dernier, 
'17 7 800 kil de draperies, et il en est entré 111 ,ouu 
"kilos, soit un excédent de 200,200 kilos. 

Pendant le même mois de 1896, il était sorti 
378 300 kilos de draperies, et il en était entré 
12"'l00 soit un excédent de 256,200 kilos, d ou 
une'diflé'rence en plus do 4,000 kil. pour 189- . 

1res peu d'affaires à l'exportation. 
2 a \ ers le commencement de ce mois, des ordres 
assez sérieux parvenaient à la plupart des manu­
factures par l'entremise des voyageurs : ce mou­
vement s'est arrêté dès que le temps s'est remis à 

une importation aussi élevée; il en est de la bon­
neterie comme de beaucoup d'autres articles qui 
figurent à l'actif de l'Autriche alors qu'il provien­
nent de l'Allemagne. Cette dernière contrée expé­
die, en effet, la généralité de ses produits par voie 
de Trieste qui est beaux plus rapide que celle de 
Hambourg et, lorsque les marchandises arrivent 
ici, elles sont classées à la douane comme venant 
d'Autriche. L'Egypte appliquant à toutes les im­
portations, quel que soit le pays qui les expédie, le 
droit de 8 ojo ad valorem, ses douanes se préoc­
cupent, dans une très petite mesure, des pays de 
provenance. Le seul cas oii elle s'y intéresse, c'est 
lorsque la marchandise est vendue prise en fabn-
<jue ou en magasin de l'expéditeur car alors il y a 
lieu de percevoir les droits à l'échelle c'est-à-dire 
sur les prix du transport jusqu'à Alexandrie ou 
tout autre port d'Egypte. Si au contraire, l'expé­
dition est faite franco bord Alexandrie, le droit à 
l'échelle n'est plus exigible et, pour ce motif, la 
recherche du pays d'origine ne présente plus au 
cuneutilité au point de vue fiscal. 

Jias et chaussettes. — L'article bon marché 
allemand est fabriqua à ChemmU (Saxe) et son 
prix varie, pour les chaussettes,entre 3 f. 35 et 7 f. 
la douzaine, et pour les bas entre 3 f. 50 et 11 f. 
suivant qualités, marchandises vendues franco 
bord Alexandrie ou Trieste, franco emballage, 
paiement comptant avec escompte 5 o p ou 120 
jours de date de l'arrivée de la marchandise à 
Alexandrie. 

Les produits allemands sont livrés en boites de 
1|2 douzaines très élégantes, et chaque paire est 
cousue ensemble avec do la soie ou du coton de 
couleur. Les fabricants allemands se prêtent à ces 
exigences des clients afin d'écouler leurs produits 
qui n'ont pour eux que l'apparence et, pour cette 
raison, trouvent un facile placement chez les mar­
chands indigènes. 

Les pointures des produits allemands sont : 
Pour les chaussettes, de 8 1 [2 à 11 ; 
Pour les bas, d>! 7 | T 2 à «J. 
L'Italie importe en Egypte spécialement les 

chaussettes en tricot, rayées en couleur, dont les 
prix varient entre 2 fr. 20 et 2 fr. 50 la douzaine 
franco bord Alexandrie. C'est une marchandise 
très demandée par la consommation des villages. 

Les principaux contres de fabrication en France 
sont ; 'J'royes, Romilly-sur-Seine, Moreuil, Plan-
cy-sur-Aube, t'ont-sur-Seine, -Marigny-le-Chàtel, 
etc. 

Lea produits français sont de qualité absolu­
ment supérieure et sont recherchés par la clientèle 
riche qui se fournit dans les magasins de premier 
ordre. Le prix des chaussettes d'enfants est do2 fr . 
à 2 fr. 75 en augmentant do 0 fr. 25 à 0 fr. 50 
pour chaque grandeur. Les bas d'enfants sont 
certes aux mémos conditions avec augmentation de 
1 fr. par grandeur. Les taules font de 8 à 20 
pouces. 

Les chaussettes pour hommes sont divisées en 
grandeur cadet, page, homme 1)2, pa'.ron. La 
plus forte consommation porte sur les tailles cadet 
et page. 

La douzaine. 

Francs. 
Les prix pour écru sont de 4 50 à 8 » 

— couleur — 5 » a . 2 » 
— fil d'Ecosse — 0 » à 14 » 
_ laine — 8.50 à 14.50 

Voici les prix payés par nos acheteurs ; 
La douzaine. 

Coton simple et à côtes. 
Fil d'Ecosse 
Laine 

Francs. 
50 à 15 

- à 22 

Les couleurs les plus demandées sont : noir cou­
leurs unies, noir brodé. 

Généralement l'empaquetage des chaussettes et 
bas français, pour les qualités courantes, est fait 
sans boîtes. 

Les paiements sont stipulés à 120 jours net ou 
45 jours escompte 5 o[o marchandises prises en 
fabrique. 

Gilets, tricots. — C'est l'Allemagne, pour l'ar­
ticle ordinaire, qui occupe le premier rang. Les 
prix varient entre 9 et 2r> fr. la douzaine avec aug­
mentation de 1 fr. par taille. 

L'article en laine est coté 23 à 45 fr. et celuien 
soie 30 à 60 fr. 

Caleçons. — Les caleçons en tricot sont pou en 
usage en Egypte; on leur préfère l'article en ma-
dapolam ou en percale et aussi en toile. Les prix, 
sont les mêmes que pour les gilets et tricots mais 
avec une majoration de 1 fr. à 1 fr. 50 par dou­
zaine. 

Chemises en tricots de colon. — Les prix va­
rient entre 20 et 30 fr, la donzaine avec augmen­
tation de 2 fr. 50 par taille. 

L'article en soie coûte 34 à 50 fr. 
Jusqu'à présent la France n'a pu lutter contre 

les produits de l'Allemagne. 
Certaines qualités courantes viennent d'Italie i 

ainsi que des tricots qui sont vendus au poids à | 
raison de 2 fr. à 2 fr. 50 le kilog. 

Le tricot pour femme est très peu demandé. 
Nous recevons d'Espagne de3 tricots très ordi­

naires à 7 fr. et 8 fr. 50 la douzaine, paiement au j 
comptant sous escompte 10 o[o franco bord Bar-j 
celone ou Alexandrie. 

Pour l'Espagne, nous ne relevons pas de chif- j 
fres sur la statistique de 1891 à 1894. Nous sa-! 
vons néanmoins qu'il est arrivé ici, pendant cette, j 
période, des marchandises provenant de ce pays, j 
Cette lucune est due aux transbordements qui ont 
été effectués de Barcelone à Marseille; par sui'.e, 
pour les mêmes raisons que nous avons expliquées 
plus haut à l'égard de l'Allemagne et de Trieste, 
la Douane a inscrit ces envois comme marchan- i 
dises françaises. {Bulletin mensuel). 
— • • — • — — — — S S B S S S S M S S S S S S » ' 

mande l'addition d'éther sulfurique et du solfucya-
nure d'ammonium fondu pour éviter le rétrécisse­
ment du coton. 

On peut empêcher d'une façon moins coûteuse ce 
rétrécissement en additionnant la lessive d'une cer­
taine quantité de glycérine bien moins difficile et 
moins dangereuse à travailler que l'éther. Nous 
ferons de plus remarquer aux lecteurs du Bulletin 
des Laines qui s'intéressent au mercerisage que 
cette addition de glycérine n'est l'objet d'aucun 
brevet et peut être appliquée par tous. 

M. U D E . 

COTONS 
Liverpool, 20 décembre, 12 h. 20. 

Vente 8.000 balles. Marché soutenu. 
Cotations : Décembre, 3 . 0 8 ; Janvier-Février, 

3.C8; Mars-Avril, 3 . 0 9 ; Mai-Juin. 3 .12 ; Juillet-
Août, 3 .14 . 

Havre, 18 décembre. 
(De notre correspondant particulier) 

Cotons. — Les marchés cotonniers restent ab­
solument stationnaires. 

On ne voit, d'ailleurs, aucun motif de fluctua­
tions dans les prix. 

L'approvisionnement visible en coton? d'Améri­
que se .naintient à 400,000 b. au dessous du chif­
fre de 1894; 3,780,000 b. et 4.177,000 b., pendant 
que le total en vue ainsi que les recettes hebdoma­
daires continuent à être identiquement les mêmes 
qu'il y a trois ans. 

Total en vue à ce j o u r : 6,414,000 b. contre 
6,413,793 en 1894. En vue pendant la semaine : 
488,000 b. contre 484,869 en 1894. 

Sur place, ce matin, on a traité quelques affai­
res en disponible, à prix bien tenus à la parité de 

39 fr. 75 le low-middling New-Orléans. A terme, 
la cote a été laissée sans changement et on était 
plutôt acheteur ainsi en dernier lieu. 

A Liverpool, aujourd'hui, ventes 7 ,000 balles 
en disponible, à prix en baisse de l l32 d. pour les 
Amérique good ordinary et Low-Middling. Les 
futurs qui avaient fluctué de l | l 2 8 e de hausse à 
1 il 28e de baisse, ont définitivement clôturé sans 
changement sur hier, soutenus. 

Ici, cet après-midi, même position, avec seule­
ment de petites affaires en disponible. A terme on 
est resté à la cote. 

lia première de New-York donne sans change­
ment, soutenus. 

La deuxième donne sans changement sur la 
première. 

La clôture donne 1 p. de hausse. 
Ici on clôture à la côte, soit sans changement 

sur hier. 
Bombay, 16 décembre. 

Cotons calmes et demande modérée; fullygood 
Dhollerah sur emb. avril-mai 158 Rps. 

Recettes delà semaine25,000balles,exportations 
dito pour le continent 1,000 balles. 

Manchester, 16 décembre. 
Marché calme pour tissus et prix généralement 

inchangés. On signale quelques petites transactions 
en shirtings pour Calcutta et Bombay, toutefois 
pour la Chine et autres marchés étrangers il se fait 
très peu d'affaires. 

Les filés de coton américain pour la consomma­
tion sont également calmes; .nais les filateurs 
maintiennent assez bien les prix; quelques-uns sont 
pressés pour la délivraison des marchandises. 

str ja.iv.-févr. payé 17 Hv. st. cif et 4 ,000 balles 
par voillier expédition laintaine, y compris mi-
juillet à liv. st. 17,10 cif. 

Jutes : Avec plus d'offres de vente; bonnes pre­
mières marques natives vendeurs à liv. st. 9,15 et 
acheteurs à liv. st. 9,12,6 dée.-janv. et janv. fév. 
cif. 

Calcuta, 16 décembre. 
Jutes : Les entrées pendant la quinzaine écoulée 

se sont élevées à 245.000 balles. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e t l e R o n b a i x 
Mouvement du 13 nu 18 décembre 

Soies 
Laines peignées mécaniquement. 

» filées 
» diverses et blousses 

Cotons 

Sombre 
de rôtis 

11 
.1.982 

988 
432 
380 

Poids 
prétentés 

842 ki l . 
460 423 » 
119.360 > 

19.9.19 » 
40.315 » 

T o t a u x . . . . ft.«M 640.899 k i l . 
Marché à ferma : ki l . 
Ilécreusage 1.1 1 2 
Titrage 6MH|2 

l.e Directeur, L. HIPPER. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e T o u r c o i n g 
Entrées du 13 au 1S décembre 1897 

Jourt 

LIN, JUTE & CHANVPtB 
Londres, l(i décembre. 

Chanvres : Marché ferme ; (air current Manille 

Laine Laine nombre Totaux 
priante filée Blousses Coton Soie détail quoi. 
, 7 . 9 8 4 >*.iH I S A * i ' J i » 81 III 319 
. M U* ! M : 1 *> i l> • 3 . N 6> lt>S 171 

ri «13 S "Kl IV 70 S.l-*l f î 5S S». :«U 
-l.riiO 8 6J7 -i T . . 610 n 76 S) 601 
71 G-i7 )l.3i(> 9.I.1H M 0'.- u 7* lu .087 
«MSI 13.171 T.:: O..ÏÎ » 73 10» 60J 

133 131 6 4 , . 312 
dégra i s sages . 30. 

->o°. k i los . 
Le Directeur, ARTHUR BONTB. 

Irai». Alfred Hiboux. tlrande-Riic, 71, Roubaix. 
Le lnrecteiii-l'r,,p.iùtaiieGiraiit : AI.KHEI. R E B U I . V 

E2 R . 2VE E2 

LE MERCERISAGE 
A p p l i c a t i o n s n o u v e l l e s e t b r e v e t s 

Comme suite au remarquable article de M. F. 
(iouillon paru ici, passons rapidement en revue les 
brevets nouveaux : 

l ' L a Compagnie Parisienne,soi-disant pour amé­
liorer la fibre de coton, traite le tissu par une so­
lution de soude caustique à 27», puis la passe en­
suite dans un bain faiblement acide pour neutraliser 
l'alcali et lave ensuite. On sèche sur rsmes, c'est-à-
dire tendu, pour éviter le rétrécissement. Je con­
nais des teinturiers blanchisseurs qui, depuis plus 
de dix ans, emploient ce procédé,et n'ont nul souii 
de le faire breveter comme la Compagnie Pari­
sienne de matières colorantes. 

2 ' La maison F. Bayer est brevetée pour l'ap­
plication de la lessive ou soude caustique dans le 
bain même de teinture. Il y a de cette façon une 
opération évitée et une teinture plus intense et plus 
solide sans augmentation de colorants. 

Ce procédé ne s'emploie que pour les colorants 
pouvant s'allier aux bains très alcalins, tels : le 
Noir Vidal, le Noir solide US, le Cachou de Laval, 
le Brun Katiguène, etc. 

Ce procédé est très intéressant, et pour la tein­
ture des velours coton en nuances foncées est réel­
lement avantageux. 

3" La Manufacture Lyonnaise de matières colo­
rantes, sans demander de brevet, signale aux tein­
turiers et leur montre par des échantillons de 
toutes nuances une application ingénieuse du mer­
cerisage par impression. On imprime une solution 
de lessive caustique de la composition suivante ; 2 
k. 500 gomme adragante 65 : 1000, 500 grammes 
leiogomme, 3 k. soude caustique 40u B e . 

On sèche, on rince et on teint au jigger ou au 
foulard, comme d'habitude. On obtient ainsi avec 
un saul bain de teinture det-x tons bien tranchés, 
bien différents, l'un foncé, qui est celui ayant reçu 
la lessive, l'autre pâle, n'ayant subi aucun traite­
ment. Ce tissu en deux teintes peut encore être 
rongé en blanc ou en couleurs. U y a là un vaste 
champ ouvert aux industriels artistes qui voudront 
travailler oe genre d'impression. 

4- Un brevet ou plutôt un certificat d'addition 
vient d'être pris pour le brevet 204,54ô et recora-

G o v i r s d m . S O D é c e m b r e I Q Q 1 ^ OPERATIONS 

LAINES PEIGNEES 

K O I B A I X r o i » ( U l . \ ( i 

Peignés de La Piata 
et de l'Uruguay 

LIVRAISON 

Mars 

Juil let . . 

Septembre 

Novembre 

T y p e u n i q u e 

Cote précédente Cote do jour 

3 . 9 5 
3 . 9 2 5 
3 . 9 0 
3 . 8 7 5 
3 cST5 
3 . 8 7 5 
3 . 8 7 5 
3 . 8 7 5 
3 . 8 7 5 
3 . 8 5 
3 . 8 r i 
3 . 9 7 5 

3 . 9 5 
3 . 9 2 5 
3 . 9 0 
3 8 7 5 
3 . 8 7 5 
3 . 8 7 5 
3 . 8 7 5 
3 . 8 7 5 
3 . 8 7 5 
3 . 8 7 5 
3 . 8 5 
3 . 9 7 5 

Laines en suint 
de Bucnos-Ayres 

R e n d e m e n t 3 6 O/O 

Cote (irècôdenti' Cote do jour 

L K l P X l t i 
( par itléyraplte) 

Type 

RUENOfi-AYRKS 

M D'ANVERS 

Cote nrèc-èdeiiti' 

• o n 

3.10 

3.10 

:'i!Ô75 

3.075 
3.075 

3'. 125 

Cote d o jour 

ï.ià 
3.16' 

ï. 075 

R O X J B A I X - T O - C T R O O I N Q , 
Tendance calme 

Décembre . . 5.000 » à S.971 Laines peignées 

Type unique 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre... 
Octobre 
Novembre. . . 
Décembre. . . 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

P e i g n é s B u e n o s - A y r e s 

A l l e m a n d B 

Cote précédente Cote du jou 

3.85 
3.825 
3.75 
3.725 
3.725 
3.70 
3.70 
3.70 
3.70 
3.675 
3.675 
3.90 

LAINES BRUTES 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

Suint de La P l a t a 

T y p e C 

Cote [ireci-deuti1 

1.11 
1.13 
1.13 
1.13 
1.13 
1.135 
1.135 
1.135 
1.135 
1.135 

i'.iô 

Cote d u uiir 

1.11 
1.13 
1.13 
1.13 
1.13 
1.135 
1.135 
1.135 
1.135 
1.135 

i'.io 

I . K H A V R E 
(par teUgraphe) 

Buenos-Ayres 
Trima bonne courante 

3 6 O/O 

Cote précédente 

1.115 
1.15 
1.15 
1 15 
1 15 
1.15 
1.15 
1 15 
1.15 
1.15 

1.12 

Cote du jour 

1.115 
.1 .18 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 

1.12 

Laines en suint 

l'évtier 

» 
Mai 

Juillet 

Septembre... 

Octobre 
a 

Novembre... 

5*. 060 

10.000 

25 000 
5.000 

10.000 

10.000 

5.000 

3.90 

3.875 
3.90 

3.875 

3!«75 

» 3.875 

A N V E B S 
Tendance calme 

Type B Janvier 
F é v r i e r . . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre... 
Octobre 
Novembre... 
Décembre... 

20.000 k. à 

10.000 
5.000 

iô'.ôôô 
10.000 
20.000 

TOTAL 
Rn suint, on a traité halles. 

75.000 k. 

L E I P Z I G 
Tendance ferme 

.000 k. 

Annonces Légales 
Les créancier* de M. Leconile-

Oesmettre, cabaretier-menuisier, 
îuo d'iukerinauu, â Uoubaix. 
.sont invités ù se réunir le 5 
janvier 1W8, à ii heure» l\t, 
i,u Tribunal de commerce de 
Rovbaix, sallo des'créanciers, 
pour vcrilicaticn de leurs crean 
,.es _ ceux qui n'ont pas 
encore effectué la remise de 
leurs titres et bordereaux sont 
invités à les dépo»er sans délai 
au i.reil'e du Tribunal de com­
merce. 4 i 0 M d 

l'ar inaeiiient dn 17 décembre 
18417, le Tribun»! dp commerce 
de itonbaix a converti en faillite 
la liquidation judiciaire accor­
dée an sieur Cbarle» Descamps, 
excabaretier à Ronbaix, par j«-
Renient du c> octobre l«97.4K).>Od 

l'ar juscn.eut du 15 décembre 
• v«r, le Tribunal de commerce 
de .'''oubaix a converti en faillite 
la liuu'dation judiciaire accor-
riéc Ai «ienr Louis Kobbe, pein-
irpt'itoHsicr * Croix, par jnee-

Ktude de W HOOtÉ, avoué 
a Lille. 

Vipttrttmuni du Nord. Ar­
rondissement de Lille 

VILLE DE ROUBAIX 
Rue Torgot, n* 96 

MAISON 
A VENDRE 

par suite de saisie immobilière. 

I.'adjrdication aura lien le 
Mercredi quiuz.e décembre 
1*97. heure de midi, à l'an-
dience des criées du Tribunal 
civil de Lille, au Palais-de-
uliee de ladite ville. 

(Les e)iché>res ne seront re­
çues que par ministère 
it'uvoucs). 

DÉSIGNATION : 

VILLE DE ROUBAIX 
Hue Tnrgot, ancien n» 80, ac­

tuellement tKi 
l'ne ma Non bâtie en briquer 

et couverte en panne», avec 
mansarde, ayant denx fenêtre* 
et denx portes sur rue. et com­
posée de deux salles front à 
rue d'une cuisine, d'une grande 

cour dans laquelle se trouve 
une pompe; i l'éla^o d'un gre­
nier et d'une chambre, tenant a 
l'euest à M. Knv.ie Vanweyen-
berghe, propriétaire, demeurant 
à Roubiix, an nord à M. Piuoy, 
propriétaire, demeurant à Rou-
baix; à l'est i M. Achille KeU 
lers, propriétaire, demeurant a 
Roubaii, et au sud i la rue 
Turgoi. , ., 

Cette maison est construite 
sur 1 are Si csntiares environ, 
moitié rue comprise. 

à-prix 200 francs 
La venta a lieu par suite de 

la saUie pratiquée à la reqciHe 
de M"' Louise Bul'.eau, sans pro-
felsion, duneurant a Roubatx. 

Ayant peut avoué M* IIOL'ZK. 
Contre : 1* M" Juliette Pollet, 

veuve de tu. Kirtniu Isambacq, 
cabaretière, demeurant à Ron­
baix, me Turgot, 90; « tant en 
» son nom personnel que com-
» me ayant èVê conimilue eu 
. biens avec son défunt mari et 
» aossi pour le cas où elle serait 
» héritière de celui-ci dénommé 
» quelquefois Firmin isambacq 
» ou lsambvcq ». 

2- M"" Ai.relia Isambacq, due 
Maria Isambacq, veuve de M. 
vu;:usliu Roger, voilurier, de­
meurant i Rouhaix, rue Torgot 
ci-devant et actuellement me 
Dombasle: « tant en son nom 
» personnel qu'au besoin com-
» me tutrice naturelle et légale 
„ de ses enfants mineurs Ed-
» mond, Jeanne et Marie Roger, 
> issus de son union avec son 
• défunt mari ». 

3» a Canmir Ulernonld, 
journalier, demeurant à Rou-
baix quai de Gand; « tant en 
» son nota personnel au besoin 
. qu'en aa qualité de tuteur de 
» ses trois enfanU mineurs A, 
» fred Marie-FmmaetRerlhe-Mal-
• vina L'Hernould, i»»us de son 
» mariavteavec sa défunte épouse 
. Klisa iMmnacq; les dits tm-
» neurs ret résentant leur mère 
. dOcédée, héritière de M. Firmin 
» Isambacq. en son vivant cabi-
» relier, di meurant à Roubaix, 
» \ de?*dé, le S» mars 1881 ». 

V M"" Malvina Isambacq, 
épouse de M. Henri Versehoore, 
marchand ,1e vieux fer», demeu­
rant ensemble a Roubaix, rue 
Voltaire, et le dit sieur Vers­
ehoore, « Unt en son nom per-
«sonuel au besoin qne pour 
» l'assistance et la validité de la 
» pncédur» à l'égard de la dame 
» son époose ». 

6> M « Mirie Isambacq,épouse 
de M. Heuri Voedts, marchand 
de légume t. demeurant ensem-
blea Roubaix,rue de Tourcoing, 
angle de la rue Dnflot, et le dit 
sieur Voedts. « tant en son nom 
. personnel au besoin que pour 
» l'assistance et la validilé delà 
• procédure a l'égard de la dame 
» son épouse ». 

6* M. Charles Isambacq, de­
meurant a Roubaix, roe de la 
Rarbe-d'Or ci-devant et actuel­
lement rue Jacquart, cour Dn-
urunfaut. 

, M"" Flore Isambacq, épouse 
de M. F.inile llenuau, journalier, 
demeurant ensemble à bys-lez-
Lannoy, et le dit sieur llenneau, 
« tant en son nom personnel an 
» besoin que pour l'assistance et 
» la validité de la procédure à 
» l'égard de la daine son épouse». 

8° M Victor Isambacq, demeu­
rant à Roubaix, rueTurgol, %. 

« Les dits Aurélia dite Maria, 
» Malvina Marie, Charles. Flore 
» et Victor Isambacq, et les mi-
» neurs L'ileroould sus-nommés, 
» représentant leur mère Kiis-a 
» Isambacq, décédée, en leur 
• qualité d'héritiers de M. Fir-
» min Uiinbacq ou Isambacq, 
» en son vivint cabaretier, de-
. meurant à Ronbaix, y décédé, 
» le î.'l mars 1881 ». 

Suivant procès-veibal du mi­
nistère de M. Forgeois, huissier 
à Roubaix, en date du i septem­
bre 1897, visé, enregistré, dé­
noncé et transcrit an buresn 
des hypothèques de Lille, le 17 
septembre 18WJ, vol. "6, n» l" A. 

Il est ici déclaré que tous ceox 
do chef desquels i) pourrait être 
pris inscription pour raison d'hy­
pothèques légales, devront ia 
requérir avant la transcription 
du jugement d'adjudication â 
péril de forclusion. 

S'adresser pour les renseigne­
ments : . , 

l' Au greffe du Tribunal civil 
de Lille oit se trouve déposé le 
cahier des charges; 

•2- A M« HOl'ZE, avoué jionr 
suivant la vente, demeurant à 
Lille, square Jussieu, n 'H. 

Ainsi fait et rédigé a Lille, 
par l'avoué soussigné, le 12 no­
vembre 1897. 

(Signé) ; UOUZK. 
Enregistré à Lille, le 18 no­

vembre 1897, folio , case 
reçu un Iranc quatre-vingt-huit 
centimes, décimes compris. 
27941d (Signé) ; PICARD. 

U I I C A U O A louer, boulevard 
N A l o U n à Muntesipiien. 62. Ruii-
baix. une maison composée de sa­
lon, salle à mauper. véranda, nii-
iine, arriére-cuisine, buanderie, 
sous-sol,«rtarobrcs.uu jardin; pavé 
du Nouveau Jeu. à Leeïs Nord, 
maisons avec jardin, Ii fr. par 
mois.— S'ad. ù M. Louis tlai|uette. 
i t , rue Archimède, Houbaix. 

»357t-«533 

Immeubles à louer 
1 1 1 I C A U A louer de suite très 
D l A l o U n grande maison de maî­
tre, située à Ronbaix, 10 l î rue de 
Monvaux. loyer 1res modéré. Pour 
renseignements, s'adresser au mê­
me numéro, dans te fond. 

27019—13870 

FERME DE PLAISANCE louer 
une très jolie ferme de plaisance, 
avec corps de logis, étable, écurie, 

.vaste poulaillier et volière, pièce 
d'eau poissonneuse, jardin d'agré­
ment et potager planté d'arbres 
fruitiers, serrechaude, couches,etc. 
1res Beau jeu de tennis. Le tout sur 
deux hectares de terrain et clôturé, 
à 7 minutes de la gare de Ronbaix 
et à % minutes d'un arrêt de tram­
ways. Pour renseignements et vi­
siter, s'adresser à M. L. Bernard, 
architecte. 69, rue Sainte-Thèrèi.e, 
Roubaix. *«M2-»'n '» 

Maisons avec jardin à louer 
boulevard d'Armentières , n» 4V, à 
1.000 fr. l a n , e t n » 5 i , a 1,100 fr. 
l'an. S'ad. » t , rue d e Lorraine, a 
R o u b a i x . 17783-439 50 

A pps. tementSkCbamlires 
A LOUER 

P o b l l o l t é é c o n o m i q u e : Cha. 
q u * m e n t i o n d ' a n s l i g n e do 
M t a b l e a u M p a l e v i n g t o e n -
ttmea: s i x Jours : u n frano; 
q n l n a e j o u r s : d e u x f r a n o s ; 
a n m o i s : t r o i s f ranos . Os t a ­
b l e a u e s t p u b l i e d a n s l e s d e n x 
é d i t i o n s d u « J o u r n a l de R o n ­
b a i x • ( s o i r e t m a t i n ) . 
Chambra gamiet, 157, rue d'Inker-

m a n D - J T I . I MM 

Chamorei garnies, me du tilleul, U 
Tourcoing. 

Cdambre garnie, rue de (.assel, 15 
Chambres yarmei ou non. rue de 

Tourcoing, 31. 
Chambre garnie, US. rue d e . . i l le 
Chambre (jaruie, « i . r.de l 'Alouette 
Chamb. ga 

, III nii'li,-mail,vit','. 
128 

... rue Blancheniaille. 
C'h. jar.. r. Jules lleregnaueourt, ». 
Cliumbi-e, me du Curon. 58. 
Chambre garnie,an reide-chaussèe, 

30, rue d u Collège. 

JEDNE ALLEMAND "„Sïoï: 
naissances du français, de l'anglais 
et ijud'iues éléments d'italien, au 
courant de tous les travaux de bu­
reau, demande place quelconque. 
Certificats et références de 1er or­
dre. Ecrire J. 56ÏJ, à hudoll Mosse. 
Leiptig. 43W2d 

ans), actuel­
lement voyageur et acheteur en 
lames pour une ancienne maison i 
de fabricants d'étoffes, désire repré­
senter, en Angleterre, un fabricant 
Français sérient. Excellentes rela­
tions, est depuis ;• ans an servies, 
de ses patron! actusU et c u m u l 
la partie duis t,,nl"- ses biaurhes. 
S'adresser H"X L. W1. « Mri'dfonl 
Observer», Dr ad lord lAngli tene). 

3'j>0V ! 

ENSEIGNEMENT 
A U X P A R E N T S . E Ê Ï Ë B S . 
Londres Darnes. Reçoit jeunes gens 
désirant apprendre l'anglais. Viede 
famille. Meveos. duecteur 

17U6J »-29l6 

DEMANDES t OFFRES 
D'EMPLOI 

CONTRE-M î r R E .E LISSAGE 
désire changer . I 
au bureau du jour 
cats. 28899—'.IMI7d 

Assoc!ATior\o:,;;e,ea;'tfé: 
honorablement connue des indus­
triels et commerçants ,1e Houbaix, 
Tourcoing, l'as de connaissances 
spécille-. AfTaire de lout repos; ap­
port exige î...ron fr. Ueans beneli-
ces prouves et saseeplibles d être 
augmentés. Sérieuses références 
exigées. Couvieudiait a III» de là-
mille. Rien des agences. - Ecrire 
X-X.X., bur. du journal 2/JÎ6-U0/O 

W A V â P P n O 1 ' " )''""e h o m m e ' 
V O Y A l l b U K librrè du service 
militaire «Ifp'ftm»'- d ' u n e é c o l e 
s u p é r i e u r e «le c o m m e r c e . 
ayant "îabitè l'Angleterre et 1 Es­
pagne, de famille 1res honorable, 
sans fortune, demande â entrer 
dans une maison de commerce 
pour faire les voyages à l'étranger. 
Ecrire H. D., bureau d u ^ u i - n a î . ^ 

Contre-maître d'Apprêt 
On cherche pour l'étranger un 

contre maître d'apprêt connaissant 
â fond les apprêts p o u r t i sHas 
•le « l a m e s «-11 l a i n e p e l ç n é e . 
f'ne personne, ayant en outre quel­
ques connaissances dans l'apprct 
des tissus mi-laiue ou coton, serait 
engagée de préférence. Adresser les 
offres sous les initiales 0.7119, à 
l'Agence de Publicité. Rodolphe 
Mosse, à Zurich (Suisse). tVOVJ 

DETTES NON-RECONNDES 
Le sieur Louis Fourneau, mécani­
cien, demeurant rue du Tilleul, a 
le regret de prévenir le piblic qu'à 
partir de ce jour, il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait con­
tracter sa femme Stéphanie Bara. 
ainsi que ses enfanis qui ont quitte 
le domicile conjugal. Ï89OO-H048 

A i T M T t-'110 hlature belge de 
H u i i N 1 laine cardée, désire, pour 
le Nord, un agent bien introduit 
pour la vente de ses lils. — Ecrire 
initiales II. P. n« 15, Agence Havas. 
tiruxclles. *Wil 

Ĉ DUGAZDEROUBAIX 
POI!l t ! . '»< I .AIHAI.K 

1 tuba.nage et la Force motrice 
S u l f a t e « l ' a m m o n i a q u e pour 

engrais, garanti contenant '*<> a 
21 0 | 0 « l 'azo te . 14 rr .âU les 100 
silogs. Par quantité supérieure a 
1.000 kilogs le prix est réduit a 
1 3 Ir. 5 0 . Paiement romntaut. 

t :en«lres «te c o k e 1 our calori­
fères. 3 0 cent ime** I Hectolitre. 

CeiMires pour faim ..tion du 
mortier et allées de jardin t o c e n -
t l m e s I hectolitre. 

M â c h e f e r s de premerequalité, 
à enlever a l'usine a ght de Hou­
baix. Le chariot a i chevaux, 0,50 
a 1 elieval. O.K. 

S'adresser rue de Tourcoing. M, 
à Houbaix. ou a l'Usine * (iax de 
Croix. »»»00—loOO 

iforme sa nom-
brtose clientèle qu'il a installé dans 
sa maison un atelier pour la répa­
ration dfc fourrures, que les per­
sonnes seront servies a bref délai, 
et a des prix déliant tonte concur-
renre. 1,1.nul ,-lioix de nouveautés 
pour la saison. Il.lhielfry. Ilrande-
Kii". 72. Houbaix. Ï82I0-W990 

COMPTABILITE tu LLI^IVS 
Jeune homme, brevet Mperieor, 
disposant de iiuet'jues heme», nV-
sirerait les orniper h roftiptawltt**. 
leçons frani;.iib et anglais. Bçrtfo 
\V. au bureau du journal* 43836J 

AVh mm 
r i f l îDfTUT "" demande a em-
fcMrltUni pruntei 3.000 fr. sur 
garantie sèneuse. Ecrire S. A.D. P. 
bureau du journal. 28838d 

JACINTHES 1 
\ TULIPES I 

PLAKTESCRNEMEîïTAIIuS 
NICOTINE 

F . M O N T \ I < . . \ K y i . É T U 
8, rue deiSept-àgachei. LILLE 
liemander le catalogue en­

voyé franco. 16958 

JOAILLERIE-BIJOUTERIE 
M o n t r e s cie p r é c i s i o n 

M a i s o n W A T I E R 

LEGENDRE 
S U C C E S S E U R 

JLLE.47, RUE ESQUERMOISE, 47, LILLE| 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 
iorbeil les de M a r i a g e s ! 

ASSURANCES-VIE A PRIX COUTANT 
T o u t e p e m o i i n e n o n a s s u r é e o u a s s u r é e à. u n e e o m p a g u i e q u e l c o n q u e 

Peut économiser 5 0 •/, envirou en s adressant a la RÉSERVE MITl ELLE DES ÉTATSl.MS 
Dans une conférence publique et contradictoire faile récemment, M. L. Mansart, rédacteur à la Ga;ef(e des Atwancet, a traité 

l'importante question « Assurance vie ». 
Il a exposé très clairement le système de la Prisa* naturelle, démontrant à l'aide de renseignements techniques Intéressants, 

comment la Reserve Mutuelle a pn réduire crinsiderable.iieut le coilt de l'assurance. 
A côté de la décroissance des affaires des compagnies française, M. Mansart a mis en regard l'augmentation constante des divi­

dendes qu'elles distribuent à leurs actionnaires. 
Aucune compagnie ni française, ni étrangère n'a contredit et n'a formulé de critiqué contre le sy-téine simple et rationnel que 

la Réserve Mutuelle a introduit en Kurope, mettant l'assurance à la portée do tous. 

Direction pour 1E Nord, la S?mme et le Pas-de-Calais, 1, PL.\CE DU TEMPLE, 1, LILLE 
A g e n t g é n é r a l à R o u b a i x : Ts/L. K.É-A.L-3v^r;ÉIsr^VJR.ID. 5 f> , B o u l e v a r d O a u i b e t t a , 5 5 

Nouveautés-Lille 
A C T U E L L E M E N T 

Soldes et Rabais considérables 

SURY"?T1SSUS & OBJETSCOHFECTIONNÈS 

L'Association Mercantile 
( F O N D E E E N 1853) 

H o m m e H d ' a f f a i r e s ieiiez-\ousà é c o n o m i s e r l e 
temps e t l ' a r g e n t , et voulez-vous entreprendre u n e 
l i o n n e a f f a i r e ou bien m a n q u e r l a m e i l l e u r e 
d e s o c c a s i o n s d e v o t r e v i e ? Ecrivez pour rece­
voir les prospetus et attestations. 

BENNETTS (Propriétaires) 
61 li2,Fore street Monrifate, Loûtioa, E. C. 

ayant des agents et des correspondants dans le monde entier 
» dresse Uléeraphiqie : BB»I Jin IIS Às-Mitil A i Mi, Lof!uo5 

ON CORRESPOND EN TOUTES LANGUES 

MAISON L. MANCEL 
remis EN 186S 

8 , i»L, V C E D E L A R É P U B L I Q U E , « 
s e u l e m a i s o n s p é c i a l e «le l . l l . I l 

)!>, VI VS BEL ASSORTIMES T Vf. I.A RttGIOS 

E.SS2.40 * 50 PIANOS HWRR& 
[noir, d'aYsT*. Pleyel. EUké. Huit mi. klein. etc. 
[ I 0 à l ' i l l a r m o n i u m s ^ l « a n d r r , f i i r t . i r < l . e t . ' . . d e l i e i i a 5 j e u x 

Vjote, uCBange, Location, Accords, Réparations 

! BEURRE iïûOSTCAMP N K ! 
à 3 , 3 0 J* kU°g 

,) MAISON CBNTRALB DB LA LAITKJUB D'oOSTCAMP 
J. ROVBA1X.B.UE DU BOIS. 1 3 

; - S - U C C U R S A L B S -

1 A B O U B A I . i 
! ^ne dn Rois, 13; 

l'ne l'ierre-rte-Uoubau. H 

Hnc de Tourcoing, 155; 
Ras dn r,iieul. HT et IJ9, 
lloiilêvard de Strasbourg, l*s. 

Hue de la llalle.4: 
, Une Notrc-liaine. 17. 
Hne de la r.ii.mssee. r. 

il Une Turgot. 98. 
Hliedil l.ieiitiiiianl-Ca'talaïu.t,. 

1 Place de la tiare, 1 * . 
! Hnedu Fort, Sa. 
( Hue d e N'aples. HS. 

Hue dn Cata ir .H . 
1 Hue d o Collège, JI 

Boulet ard de Reaarepalre, 171 
'drande-Rue . 17t. 

Une Hernaid. 13; 
Hue de Lille, t " t . 

1 Rue du Cheniin-de-Ker, 59. 
j Rue d Inkerruanii. 03. 

Rue Saint-Arnaud. DO. 
A . T O U R O O I N O 

Hue de Houbaix, 53 : lieroy. 

A . O R O I X 
Epicerie du tonneau d'Or. A 

la Cron-Rtanche. 
Rue de la i, ire.ciieiJI.DuTiTler 

Jk. W A T T R B L O » 
Salembier-llotlebecij.r Caruot. 

\ l . v s - l e z - l . a n n o y 

A I , l l , r , B 
Rue Bionerinouie, 18. 

t lllll I.OI.VK-SI K-MBH 
Rue de la Lampe, 31. 

-A. O A L A t S 
Rue f.afaveltp. «8; 
Rue des Boucheries. ï: 

A WIMKRELX 
Prérost-Malatueu , préi de 1 

l'SCliM. 
\ r » « l * — Rue Vivienne.W. |i 

1 Bxxtjtrsur u papier la vignette d'Oottcampt suriê mottes de ! 
j (leurre la morgue de lu '.iiilenc .filciiteawp 7» 

LE GAZ A LA PORTÉE DE TOUS 
C'est une heureuse innovation dans l'économie domes­

tique que le compteur permettant de payer son gaz d 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréléva­
tion de prix, de jouir de la gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce comp­
teur il suffit : 1° de mettre la clef de la boite du méca­
nisme dans la ^position indiquée pour recevoir une pièce 
de 0.10c. f r a n ç a i s e s a n s d é f o n t , wette pièce doit 
entrer sans effort); £° de tourner la clef pour faire 
tomber la pièce dans la caisse; 3" de répéter cette opé­
ration chaque fois que l'on veut mettre une pièce; <° de 
ne jamais mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des 
sous. A ce moment un petit volet se ferme. 

S 

S 
Certifie l'insertion N Imprimerie du Journal de Houbaix. — ALFRED REBOUX, Grande-Rue, 71. 


